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Coof(tift<~ 

La dégénérescence de 
l'article 12,ltt>2 du Code pénal 

j Alors que dçi11s 1111 prepûet temps 
: /11risprade11tlel, la co11<litlo11 relative 
~ (1 /(J qua(fté c/e !! repr.ésenta11t .J/ 

de l'auteur cf e la f a11te a 4t6 appli
quée avec ri911r:11f et c/<1rté1 d~sor
mols Io /11rlsprude11e.e (i11cç/11fre11te 
011 s11rp/11s) est cq11tr~lro <1.11 t(!xle 
de l'qtlicie 121·2 du CCJde pqn(lf 

. 011 pof1.1t q11e ce/11/:cl est vidé <le s911 
: ess~nce im1me, p!ilsque la respoil-
! sabi/ité cle Io personne momie peut 
i e11 pratlqve ~tre fonc/é(J sur la Ioule 
! d'une perso1111e q11/ 11 'est pas repré· 
i $èfl(C!ilf, Sali~ /)l~mè que la ql/éSIÎOll 

i fie soit pos~~por les /119es. 

la responsablllté pénale du tllrlge;mt el 
celle cie la p~rsonne morale ne posaient 
pas de difficultés (C). 

projet de code m1 l'arlement : l'exemple 
c\é cerlah\s droits étrangers (Belgique, 
Pays:n~s, RQyaume·Unl, USA); la gri\vlt~ 
des dQm.m~$es cau~é~ par tes peùonnes 
morales, leurs façultés contrlbutiyes A ... l11froctlo11 coinmlso 11our 
pilrtlculll!rement hnp.oriante~ en. cas de Io com1>to clo Ill personne mornlo 
condamnation pécuniaire, et Je fait que ! Celle condition exclut l'acllvllé Mlle· 
leurs dcklslons sont Jlrlses par les or· ! tueuse conduite par un organe ou un 
ganes so,ç!aux eu~·mêmés- Pour ?~t.ant, ! repr~sc!llànt p9pr son pro)lre. comp!é, 
l'(Jbje~tlf d~i. L~gls!ateur, co.11h:~lrc1i1eüt à ! fC\l·cc dans l'exefèlce de ses foncllôns 
c(,l que ~embl<il~ ·~ouh~lter .1(! Sénat, n'a ! et a {ortlp):1 e1\ del~ors de cè1111-è1. Au· 
p~s étc(le subslitu~r .la rcsponsablllté i trement dtt, l'fufraclion 'c9111111lse clàns 
des pmonnes.1norill.e$ à ceUede le11rs '1 l'hl14rêl persQmtel d~ f'9rgane 011 du 

. dirlg<.'aÙt$, · !it~1.s . s~ulcmenl de sh11lager ; représenhutt ~St h\.S.\1$CCplibl.e ~''eo&agêt 
• cètlf<Wriilère. . · ! li! (e$pç>11sablllté pélîalé de la pei'sonile 

Ap* J.'~ntr4e en vlgucur ~e cette té· i moralè, 
forme, clai1$ un i>remle1' temps la jurls· f Al'é\•idence en revànche, sont en pre• 

: (..(.1 ous l' ~nclen Régime •. la resp1.m· prudence en a fait une applici\tldip-ela· i i:nlerlleu visées les Infractions commises 
: (..}) ~a bill té des persomies mot;iles tlvenwnt claire et rigoureuse, pern1ettanl 1 au)ir<>flt de 1.a personne morale: c9ntr~· 
: é1111t admise . (tans <~ueh1.ues r<trcs hy· il!.Jiç pratlcl~11s (donc allx JljsU.Cla.bles} : façons, Oll!rchandage, p11bllclt~ menso11· 
· pothèses, notamment ti l'encont(e des <\'ei1 ilppréhe1ider les «irci!~•es à mesure i gère, tràvail dls~iniulé, etc. 
' vll\c~ 11'.ay;uit pas su empêil1~~ ies ré· que cQUx·cl·cl étalent r~vélés (O. i Cepe11dant, li falil se ga1'der de c'o.m· 

belilons. I,a Rév:ol111ion a ênsulte posé 1 Mals d°cms un second temps! la. Jurls· [ prendre l'express!on ~'pour le compte» 
Je principe de l'irresponsabilité pénale . ' pr\ldenèe a ~nversé le mouvement et, l 'cp1imw· tmpllquant nécessalren\cnt la 
d.es personnes 111ornles1 puis .des textes · J'opporh1hlté sembJ~nt prln~êr le droit, ! r~allsat!on d'\1)1 profit .. En eflét, alor_s 
mar~lnï'ux ~tal:illrent quelqües tempé· a ,-éndu des décisions, iton seüJciiient ! illêmequ'elle n'eù rellreralt aucim profit 
raments à te prlnclpè ; par· exem1>le 1 cont_ral~~s aux prééédcnte~; 1nals même i direct, la personne 1i1orate'cst ~usce)llibÎe 

' J'ordonnance clu S mal l !NS réprlmanl co1itralres à la loi et Incohérentes entre i de voir sa responsabilité pénale è11gagée 
L;,les entrenrlm sJe.1m.~ssfcm1pabtes de :-- · · · ;: d1t:c f· , · l llna· 
· coUal>oratfon avec l'ennemi. Aussi, ' tlo11 ~ l'c11lbàuche, de pr'ovociltlôll à. la 

l'lnlr9ducUon etc la responsabilité pé· haine rada.le, ète port iJ'lnsig1ie~ prohl~ 
ll(l!ed~~ persom\~$ lllOl'~lcs (ut le point . 1 ••• 1,1; 1>m:MIEI~ TEMPS . . bé~~ Vô)(~ de me11r;tre. m l'.e.Xch@>ü du 
nwqua11t de iil ~éf()rn1è <lu Code pénal, ! JUHISPJ~Ul)f:N1 l~:I. :. UN.l: . . • ; pro~t comme ~onclltlon tl(! la tc~P.01\sa· 

'-entrée en vl~tieude -l u..mars ~199/1, .... '·· .4P~LIClfflON.H~lAfWJ:Ml:NLCll\llU: -i . blllté,pénale-de-la -person1îe -1ùorale $e· 
· Jusqu'alors, l'hnposslllllitédc p()ursulvre l:T nlG9UH~USI: ~f.S CONDITl9~S coù1pr~ncl ~ussl lllen lorsqu'on cilVl~age 
· 1es personnes n1or.1l~s conduisait les tri· lÉGAU:_S P.1: I.~ IU :SPO~SAl311J fi: . . les déllls11ôi1 intent!olineJs : lnfractlcihs 
büniiux à se tourner excluslvemént vers PÉNl\1.1: Dl:S PJ:HSONNl:S MOIV\U:S Cl'h1lprudeuçe o\l de 1.u~gligènc(! telles que 
les dirigeant~. Dans le do1i1ài1\e du di-oit [ J.e régime légal de la responsabilité pé: l'honilclde_ou les blessures1nv~lontalres 
du travail parllcull~rement, la i1écessité · ·nale des personnes morales est déftnl par exempte. À l'évidence e1i eHel; nlll 
de respecter strlclemenda régiementa· f a\IX termes de l'orllcle 121·2 du Code ne saurait commettre hwolontalremenl 
tlon en matière cl' hygiène ctde sécui:llé pénal, qui dispose nüc ces .dernière~ son~ une Infraction dàns Je dessein dc réàlls_er 
al! sein des pntrepilses c~ntrlbuait à ·respon~abl~s pénalement des lnfractlolis \1.11 protî!. SI la faute d'lmprilrlence p~ul 
alou~~lr encore la re~iionsàblllté péniJl~ c<:>mmtses, pour leur !=Ompte, par leurs .~t(e lnclulte 1w lé) rçè)lçr~he c\'u11 ·profll~ 
des dirigeants en faisant :peser $UT eux orgm1es OU représentants, . .Cil reYàllChe le résultat de cette fo.ute (le 
l1ne quasl·présom1>U()n d·e responsabl· Dans un premier ·temps, c'est <le. faç<m clo1i1mage) ne cons11t11e P,ar dé(lnltion 
ll!é, ·puls sçuleme1ù cle (aµte. rela_llvemenl ~erelne qu~ les praticiens ·pas un °lJrqflt. Les Infractions d'omis· 
Aüssl l'qbJe,c;\î( du Mslslaletir dit 27. juUlet Q11t pi1a1>l)réll~11dçr <;es dçux Ç()ndlllqns sloo $oiff 1io.urtant le.siège prMJétM .de 
19~~ n+ll été, e1.1irc ~l)lres, de 1\)t!Lite Un Clm.wjatlve~ selon. ieséjuelfos l'J1ifraclion la mP<ms~blillé pénale de~ Per~OIUleS 
t~rmc à cette respo11$âhillsatlon crois· doit !\Voir été commise, d'une part pour morales. Dès lors .• l'expresslo11 <~ pilurle 
~.ari\~ .<l,e~. dtd.~e~nts! nuashnc11t sv.st6, le compte de la personne mo·rale ,CA), co11wte» ne saur.11t être comprise comme 
ma.1,1.q1w ;~t ~l<:).1.J9par(ols Injuste, P'autres <l.'1t11trc part p;ir,lHl .Qfgane ()U un. repré· hlt,lillquant 1111 profit. 
ll),~ttrs for~nt. ~vàlj~~S par le Gouverne· SÇlllél)ll clç CCJle·cl (IJ), OC !Jl ln~illC fa. Çetl(,l ~Xp{e$$10il Hè. clol.t pas da\'anta~e 

·• IMùt; l~r,~<W'I' ~ré~c{)t~ ~11 i ?~6 ~011 çon, les méc<111ls111es d'.artlclllatlon entre êtrè confondue avec l'intérêt social. En .. . 
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cHct, lit commission d'unc· lnfractlcm 
i>otir le compte d'mlC personne ni~raie 
est nécessalremenl èontralrc à l'liitérêi 
de cèllc.cl d~s lors qll;elle l'expose à un 
risque pénal. 
En ~011c.lu~.ip1), il Ç$tpossible clc retenir 
que la faute sera vue con1ù1c ayant été 
comm.lse pour le compte de la personne 
nwra\e 19rsque l'acte fatHIJavall pour 
cMe.l d'as,s~trer le follétlon11cment de 
cèlle deoill-re. 
Éi1 imitlq1Îe, dans un premier lenlps 
la notion d'lnfracllon conunlse pour le 
wmplc de la person11e morale ne sem• 
l>lalt vas 119ser de diffic.ullé in~jeurc, 
car bien souvent ia tllsllncllon tombe 
s~us le sens :' le dirigeant tjlll gifle \Ill 

employ6 on qui harcèle sexuellement 
celul·CÎ n'agit à. l'é\•ldencc par pour le 
compte d.e ·1·entrcprlse, taüd!s qti'~ )'in· 
verse, I.e ,dirlge;int qlil réçourt au tnwall 
cli~shnulé ·ou à la publicité lrompeit~è 
agit par déè.inl.tlon pour le compte de 
cclt.e d~rnièrc. · 

; Pn reste, :mr 1.~ pl'lncipe la chambre cd· 
ü1l.îJe.ll~ ~è 1 (l, Çom de cassatloi1 rcsle 
vigil_(\ nie: ~l\èQÜJJ la Ç,issatfpn l'arrêt qui 
t'ellèill Ja cnl1>àbllité de ln }ll!rso11n<? mo· 
raie sans qu'il n'ait ét6 vérifié que l'in· 
fraction il été commise~( po11r l~ compte» 
d.e èêlle·cl (éass. ctim., I" aw. 2003, n' 07·$Ù3?). 

lè débat (ca;;. Cffm., 13 ~v1. 2010, n• 09·86Al9) : le 
g~r11nt de tait est consid~r6 comme un 
repr~sentant (et non organe, certes, mals 
le .résulfol es,1 ldentlquè) de la personne 
morale aù sens de l'article 121·2 du Code 
pé1.1aJ.)'H1 ~ell)~~iràtl!.•. Ç!l vraliqt1ë, l'.en· 
jeu de la ques\lon est limllé car le diri
geant de droit pourra louJours être vu 
connne compllce rle .l'l nfr acllon coJ1lmlse 
par le dirigeant de Jalt cl, p~r là même, 
.s1isc~1>tlble d'engag<.'r !a . responsabllll~ 
pénal<! tfo la personne morale. 
La notion d,e rèpréscntant, plus con ruse, 
se ço1ifond en partie avec celle d'organe, 
dans la mesure 0~1 la plupart des org<mes 
d 'une llersonne moral~ sont en même 
temps représentants légaux de celle·cl. 
On se gardera toutefois de réduire la no· 
lion de représentant à celle de représen· 
la1ît légal, dès lors c1ue les dispositions de 
J'artlçle 1.21 ·:>. du Code pénal prennent 
so'n de dlstln~uer les représentants el les 
Qrgànes. Aussi cette nollon couvrc+elle 
également l'administrateur provisoire, le 
l!qùldateurov m~ndatalrc spécial c\1~rgé 
<)e rei>r~$~lltér lil 1>erso1m.etnora\e, et la 1 

personM tlhÏla.lr~ (\'~m<,> d~légaUon de 

l'ldenUté de l'auteur, de but e11 blanc lm· 
piué lesdites i11fracllo11s li la société clo111 
ils cl1erdwie111 il e11gogerla respo11sabilllé 
pénale• (SJenko L., D~ l'irnpulallon p~r •mpulation O'J 

le 111o& ~Ill&' de la 1e;pôn1,JbllltE r'nal.e dei pmonnri 
W>ral~i. Dr, pfo. 200.), ltude 14, \11,Jnl r~sp.'Cli1·einent lêl 
d:.:îs!om suiv~nt~: fowirn., 2 d~. 19911 o• 96-ss:m, 
Bull. crim.,n• 420; Cal}. <rim., 18 j.l.nv. 2CQJ, n• 99-SOJIS, 
Btill. c1lm. n• 28: Ca.si. rrim., 7 m.ll 2001, o' iMl.52.i; 
cm. ctinJ., 29 ~vr. 2~). n• Ol:SS ,m , Bull. crin\., n' 91 : 
Cm, nltll., 16 j1nv. 2001, ri' OH!.)SI, auxquch ont 
r<ut ajoutei Cau. c1in1., Ü mil 2t»S, n• OHUt6). Et 
l'lnf(acllon·commlsc par une personne 
lde.nilriée 1)'ay1111l pas lil quallt~ de rc· 
présentant n'engageait pa~ davantage 
la responsabilité pénale de la personne 
momie (Cas1. c1im.,· l8 Jinv. 2000, Pfh'.), A cet 
éganl, les choses semlilalenl claires. 
Par 111Ue11r$, la ju.tls1ir.l)dcnce a précisé· 
m~nt répondu à la cjueslion qui portail 
s\11' le poh1~ de s.avofr si la personne 
lltulàlre d'une délégation de pouvoir 
doll être vue com1ùe un repr~scntant 
de fa personne moni_le m1 sens de 
l'article 17.1'2 cl, l)ilrtant, ~u~cepllble 
(\'ellgaget la responsablUté pénale ~e 
celle.cl. En effet, apr~s l'avoir hnpllclle· 
ment ad mis (Cm. crlm:, 1" dk J99S, n' 97-$0.SOO, 
Buil. crlm .. 11' mi. la C.our de cassation a 
expressément àsslmllé le Mlégatalre ait 
représentant (C~ss .. crim.,3.0mil 2~,n•9?·SUI?, 
Bu~. <rlm., n• 2~). Le$ personnes iw t>rofit 

O.- lnf racllQll c9111111lse pnr desquelles une ciél6gilllon de pouvoir a 
un organo ou un représentant été éoilsenlle par un organe sont .consl· 
I.<\ no.1101,1 d'organe, bien que non défi· dérées conuùc des représentants (C~H. 
nie par le .ÇoM pénal, ne cause pas de rllm., ~ lfrl. 200.S, o' OS-S0-~3 : Cm. c1tm., 23 nov. 
~llWci1ltés. Un organe peut en Wct~lrc ?Olo, ~· œ-ss.IJS). 
défini co111111c !Oule pçrsom1e déle11ant titie JépMse }loslllve a également été 
le {IO'uvolr de dlrectlon Olt d'orr,anlsa- . ap1~0Hée s'a~lssanl d'un subùélégatalre 

. _; l.!.9Jl . ~~ J'! p~~S.Çl!lJJ.e..m~rn!l'! ; .c~. mmv<>Jr ; . l!~!'.Y91.~ .... A_prfqrL_ l~.Mfü!l!l9~1 p11_r4l~s!1.K _ jCds<S:_<1irp., ?.6Juin~~!, ~: oo-s.H.~. ~111J:.<!kii. , n• !6tl~ . . . _ 
-~~~bnvë1~tre"C'Oll!!c11n;a1ntt1v1duet;ct'""·c1<t1nr;eS'f't(!J1ré$e11r.rn~e1at'quF<rlrfi'>aus-tenai1S"t11r1tespèc<!ifa··chaîne·deso--·- - ·-· · · 

conféré par. la loi, le juge .ou les staltlls. pouvoir, gén~ral ou_spécl<.11, de représen· délégué~ é1al1 trè~ longuè : le directeur ' 
Ainsi !e$ organes sont-lis notamment, ter là société. auprès des tiers. Pa1tant, générill de la ~ociété mère avait conscnll 
ponr les sôclétés : Je gérant, le préslc\enl si une faute est commise dans le cadre une dé16gallon nu profit d'un dircclcur 

. ~- -~~ -c2!11~~~.' ~.'~:~1~!111\'-'-~.lt~~~of~.l_ <? .. ~1_d_t_. 1.dtr.c1c. ~ . __ c
1
!e
1
_t . .':-~~~t;~-~.~_c1~.!:°.~~'.~!r, !~.!·~s!.~10~1!~: . . ~~!~lé. !a. ll. _1:~~l~!1.~!_d .. ,~. !~~~-~~?..:11é~ .. ~1.e~~.~-1 .... __ . 

: to1re, e qm_se 1 < ac 111111 stratlon ou e . >litt! pcllM! < e a perso1)11e mora e est éWi!.1 ( ()lll\1; « 1111~ procurai 011 » t1 un · 
. dlreÇtolre, les dlre~t.eur$ généfaù)(, les · suscèl)llbJ,e d'~tre e11gagée. « rcprése11l<1.11I 11 d'une filiale ... lequel 
· assemblées géüérales ordlnalrès mi ex· Dans ün premier temps, la Jt.trisprudence ' a\•~ll ltll·n)~me conse1i!l une ctél~gallo!I 

tr~1orcll11alres J J)our les collecJlvl.t~~ tçrrl• c_I<! là Cour de cassa~lon a été cla!re: à dé· de pom;olr au profit du directéur salarié 
torlales : le maire, te conseil municipal, le faut cle voir ldentUiéc la personne ayant du magasin envisagé. Condamnée par 
président du ~onsell gén~ral/réglonal, le commis l'lnfracllon el de voir qualifiée les juges du fond, la société mère a fçmné 
conseil géuéral/réglonal, le bureau et le c~lle·cl de représcmtant, la rcspollsablllté 1i1ipqùrvol, reprocha_nt à écs clcr11lers de 
conillé d'un s~•usllÇat deconmmnc ; poilr pénale de la ·11e.rsçmne momie ne 11011\•alt né t>as avoir rech(,'tché « s.l !m orga11eo11 , 
le~ Gm : l'<Jssemb16c cl es HwnMês et les être engagée". En Çc teinp~ !à, co1ifoqné· r.eprése11ta11t de cette soclélé avait eu per· 
administrAtèurs chargé~ de la ge$tion ; ment à ln l~llre de l'arllcle 121·2, l'ln- s(i1mclleme11t co1maissm1cedu car~ctère 
pour les assocli\tlons ~I les symltcais : frncllon commise par une pers9nnc non dél(êtue11x des faits po11rs11tvis 1>, Ainsi la 
le président, I.e bureau, le congrès et identtrlée n'engageait pas la res)lonsabl· M1M11cleressc au P\l!.ll"\'Pl.co1\'e$lall·elle 
l';\~s.cmhlé~.8~1lérale. lité J1én.alc dl) là_pçrs61mé 111oralc: «Il -11,1sll~tlélégnélaqu{lllt~dcrcprésçn1anl 
U1ie c9nfroye~se docJrlnale por1attsurle faut clc>1ic salli~i'/a clial71brc ciilÏil11ellede <1u sens de l'article 121-2, l.a Co\lr de 
pçilqt (ic, SiWôlr slles dhige{ll\IS <le fait clol· la (.'ow: ~e ça~s(llfo11 d;aiio(r parle passé cassation a rejeté son P,Ollrvol par un 
vent être égrilemcnt cons!Mrés comme lio11orécet1e obllsation e11 iléscwo11a11t les arrêt dont les tennes ne souffrent aucune 
des (lr~<mes au sens de l'article 12.1 •2 du }1J$es dufo11d qui, e11 matl~re. de faux, exé~~se :. ((Qu'en efM. 011.t la.qualité de 
Cod.c pénal, n)algré le principe gén~ral d'homicide i11vp/011lalre, de ;·ecel d'es· rejm!sc11ta111s, . ai~ sens de ce te.~te, les 
d'li\ler1#ta!lon strl~t!i! de lil loi pt' na le. c1-oquéi~e ou de ~etlte mt déballage ou 11erso1111ès poimmes de la ro111p~te11cc, 
La chalil\>re criminelle par,;IÎI avolfclos (Ill.\: e111;l1ères, a11i1ie11t, .sans coiillilftrc de l'aiitorit.é et des lll!)}'CllS 11dccssa(l'c'$, > 
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aya11t reç11 wied~légaU011 cle pouvoirs de C.·· L'autonomlo rdclproquo ot co11sti111ées c1t l'e1/Jse11ce soit cl'i11te11llo11 
la p(!rt de$ QQ:cl/leS de /et persoime 1110· 11011 CXclllslvo do ln rcsrOllSRblllt6 délictueuse soit d'un acte mcttérfe/ de 
;-ale '0.11 li/le s!1b{ié/ég(lti°'1 (les po1i11oir$ gf~1:1~:i'I~ 'a,r~r:,~~~~. noralo com1i1(s.sion. {(I res/)011sa/J(/lté pé11alc 
d'imé perso11iw ai11s,l (iéléj;ll~e; » Ainsi, d'une personne momie pq11rra être e11-
le tltuialre d'unê sübdélégatlon est un lln prcmledleu, Il n été acquis <tue ti la gagee alors 111C111c que n'aura pqs été 
repr~sentanl de l;i 11erson11e mor.1le au {1111te pé1wle tle l'organe 011 du repré- lftablic la res11011sabtllté peuale d'une 
s.cns de_ l'nrtlcle 17.l·}. du Code pénal, sentm11 suffit, lorsqu'elle est co111111i$e personne physique». Nalurellemt'nt, la 

, S\tSc.Cpll~Je par là 1iJême d'engager li\ /IOUr /e cônipie cfe let /ÏCl'SÔllllC morale, Cout de cassation Il folt a1>plical[on de CC 
1 r~spo1)~il~(llté pé1iï1lc !le celle·cl. · « #m:ager 1.a rcs]io11$ablllté pénctle cle principe (C~~s. ccim., M .P.:t. l@. n' l'l).ro.m, !Ml. 

/\ toi1trm'fo1 lil personne momie doit être celle-cl, sc111s que dofve Nre établie 1111e r1hn ..• n• JQS), Dans celte esp~ce, un s;ilarlé 
relaxée si le salarié fautif n'est pas M· fa11tedisli11cteà laclrargcdelapersomw avait été grièvement blessé dans unaccl-
légat;ilre (Cm. côm, 29 Jiriv. 2003, n• Ol·W-?61) : morale» (Casurln1., 26Juln2001, n• OO.m6"5. IMI. dent survenu au sein de l'entreprise, les 
~'aglssalll ~\'un office de to.urJsme rr_iin.,n• t61). fllCOlll<'slablement, il n'est pas deux fCJ>l'é~elltillllS )JOllfSlllVIS du Cher ~e 
poursuivi d~1 chef dc _dlscrlmluaUon ra· 1léccssalre de c.wactérlser à l'cnc-0nlre de blessures Involontaires éW<ilt été relaxés 
clale en raison ile la i~<lêiéliôJl pa1· ü11sa· la personne rnor,'ilc ~me faute distincte pai' les Juge~ du fond, lesquels en avêilenl 
larlé de documents comportant une Hste de celle commise par le dirigeant, quand déduit l'absence de respons;iblllté pé-
d'élablissements d;ins lesquels étalent bien même celui-cl serait également nalc de la personne mornlc. J.a Cour 
proS.erils les clients dont le. nom avait respQnsablc. Dfon plus : Il est exclu de de cass;itlon a ct'nsuré celle décision. 
une co11so11M1cc maghré~lne) . reJcnlr la responsnblllté pénale d'une rilppelilllt que 11111ersonnè momie peut 
Mals li\ chambre crlmhwl!e a pu avoir personne momie en reievant directe- être pé1_1alement responsable au regard 

, une acception 11our le moins extensive ment à l'encontre de celle-cl les él~ments d'une faute commise Jlilr un orgmie ou 
<le la nolio11 de délég~ialrc. i>ar un arrêt constllutlfs <le l'infraction. Par un arrêt un représentant alors même que celle 
di1 9 1iove11l\>re l999 (C~»· cdn1., 9110'1. 1m, du 2 dé.cembre 1997, la Cour de cassation faute n'est pas susceptl\>le d'engager la 
n•.9!-Sl.746, Bu1LJolyS«i~(s1,COO,p,41S) la respon- 11vttlt cléJà censüré 1111 arrêt dl? la Cour responsa\Jlllt~ personnelle de celui-cl (rn 
S/l~lllté pé11alc.d'ü11e petso11ne n10r11le a d'appel tlc,i Linlogés aux te11nes dl1quel .ipplklltO!i!lu41 alin!ade1'~1lkle 12t·},rlùCoJe~nilqul, 
ét6 retenue au regard d'ulle taule com· celle-cl avait aHf rmé quel< 1.a sociêlé ire en cJfde cmalilé lndlle.:.te, t,Ug~ u~~ flute awa1·l~ l 
mise par une personne physique c1ue les pouvait l1;11orer, lorsqu'elle tes aproduiies l'Encvnl!~d« pm~nnci ph)·~~uti). Cette solution 
jugqs ont (:ortsldérée comme cMlégatilfre, cn /ustic;e, que les a/lestatfom compor- a été pluslt'urs (ois r6afC1rmée !p.irtxtmrte, 
el Ïiàrt_ànt rcprésç_nlM1l, alors qu'àtict111e tafeÛl certaines <i{{im1a.tio11s i11exaetcs » Cm.ti1m.,S~epl . lroi,11'0lSS.~i6:CaH.crim., lhtpl. 
dé!égallç>n d~ iwuvolr ne lui {lvàlt été (C4~.<rlm.,2dk.1997,n•·95~HSl,Bull<rif.{,n•~20), 2(01, n• OJ.56.)59). Ah~sl (ut c<'>1)sacréel'au· 
formellement Çonscnt!c. ta Cour a jugé Ce$ énonclàtlons Illustrent, le.s dàngers tonomle de I~ respon$a\>llllé. pénale de 
que le directeur des plslcs et Je chcf de d'une vision -anthropomorphlste de la la personne morale : ce!le;cl n'est pas 
secteur, salariés d'unè socl~té ex'p!Olta1it pmonnc mçirale, l;iquelle consiste à lül subordonnée ~ là rcs11011sabllité pén;ile 
m1(? i;lallon de s1)01ts d'hiver, avaient ptls pr~ler le$ ('arac.tèrcs d'une personne phy- de ses orgm1es ou représentants. 
la décision faullve d'<>ilve.rùire .d'Ùne slque, Confonnémelll n11x dlspÇ>silloi1s La responsabillté pénale <le l'organe 
piste sans avQlr, a)t pr~~Jablc, Melen· de i'~r.llc:le 121 ·2 <!u Co<lc,Pénal, cc n'est 011 ci_u i·eprésentant ne devant pas être 
ché des avalanches prévisibles en l'état pas la volonté de la personne morale confondue avec la faute de cç~ ~_lemi~rs, 
des données météorologiques : <t ( •• ;} e11 qu'il faut camctérlser, mals bien celle de reste que les juges avalent l'ol>llgatlo11 de 
pre11mtl d'1111 ço1111mm accm:d la dMslo11 son organe ou re1>résenlant, en l'e~pèce caraciérlser la faute commise par ceux· 
fml(~ve â'p11vçrt11~ cl<! ta pi$1e,c. et. R .. le d!recleur généra_l l'ayant.représentég cl, autr(?meil.I dit <l~ rechercher quelle 

, <illl1 l' <ittl (lu ubl!c:i.cx~ir~l~ 61111oit b a\I cours de l'instance rl!~'.homaJe, ~ ~ . L esl <<la 111<1(11 » or anc ou rc r6sei1tant; 
de d lslôit de la SA Til~ dàtts le cad1-c dit E.u dcux.1è,ùc lieu, H e$t côO$tantquc qut a a<;èo,mpll l'aÇ.tè po\1r le Çoillpte de 
co11tm( ·de re111011téè$ 111éc<111lques el de le cumul de la responsablllté pénale du la personne moràle (ùss. crln1, l9 ~vr. 2003, 

1 $911 obl(~qtio1t aceess(Jireile sefc11rité, et dirigeant et de lapei·so11ne morale est n• O!·Spsl, l!uU. crlm:• ~· 9!). 
i <wa/e1(~ tl<>i1clci qiinUté clereprésenta11ts facùltalif : hi rèspon$il'l>lllté péMl.e du F.n trnlsiè!ne lieu, l.a jurlsprude11cc a 

.. .. ; __ de}a.société, .tÙLSellS.(ie .. l'cirticle.J2!--2 - .dirlgealll -ll~est .pas .. une .Côllditionn~' .. ! .. confirméqLUl le Clllll\11.dè.1.a responsabl, 
' du Co<ie pé{l(ll; Attcmd11 qll'~(i l'étal (le . cessai te à in 11)lsc ~n œuvrë dè celle lltép~1îi'\e du ~lrlgeànt el de la [ier$OlinC 

ces l1101icialio11s, -cl'ob Il se dfduit que de la personne morale~ .Cette règle est morale est toujours possible, ainsi Qllé le 
ces p1tvem1s, po111vus de .la con1plte11ce, p;irfaflemenl conciliable avec la pré· prévoit expressément ie troisième alinéa 
dé l'a_u_torité èl des.moyens u1cessalr~s, c_édente d~s lors que l'o.n se garde 'de de l'article 121·2, et ce, que les faits dé· 
~V(lle11t reçi( 1111.e d~Mga((q11 t{(?pc:mvofr$ c,onfondre J;i f!lute (lu dh"lgcaîil {IVcc llctuêùX revêtent la même qu;illficallon 
cfo la Jiart des organes cl!i i(I pe,tsom'~ !~ rcsponsablllt~ pénale <Je çehti-él. En ou -~leu~ qualUiçallo_ns dlHére11tes (C4$S. 
morale, la cour <l'appel, qui a rt!po11du effet, la faute de l'organe ou du repré- c1iin.,3dk IS'Jl tl~u. crlm., 26 Juin ?«JI, p1k. ;<4ss. 
sans i11s11f{isa11cc aux co11clusio11s c1011t sentant est nécessaire cl suffisante pour crim., 11ows2003, n' 02-s2.m, Bull. crin1.1 n• 6S ;~~ss. 
c:Ue éla(J saisie, <t /uslifié set d(cisfçH ; », engager la responsabilité pénàle de la C1lm., 2& .m. 2009, n• 07-82 SOI ; cm. crlni .• 29 mm 
En défi,11tlve1 la J\itlspm~QnÇe parn1$S;lil 11erson_ne mornl\?, mals çel~ ne ~lgnl(ic 2011.11• ll-W.007). 
clal~; collform.émèlit ~ ia)ettre du texte. ' nulle1)1_(lll\ ql!e la responsablU_té pénale 
retc1ilr la culpabilité de fa perso11nc mo- cie l'organe ou do représêntant envisagé 
raie h,npllqualt d'fdentlrier l'auteur de soit nécessaire à 111 mise en œuvre de 
1 'lnff.acUon, d~ quai Uler ~elul ·cl cle repré· la 1·espcm~nblllt6 péiialc de la personne 
s~1.1t~i.ll, notM1ui1ènt cil I.e quail~ant de moréll<.>. La .c!r~uliJir!:'! ~é11érnlè du Mmal 
M!éga,ii'Ï.r<!1 ç~ q1il étéllt_ p~ssiblc11\ê1i1e t~mje rat>pel~I~ ~xi>rfssén1cnt: «clans 
cll I' a\>Sc11t9 M délégaHon (l)r)llel le si les CÇ/t(l(l,lh liyp0.//1~$ëS, çt lO.Ul 1u1,rl(C1!li~l'C· 
conditions d't\nc MMgatlon cle pouvoir 111e11t s'il s;a~lt ci' i11fmcliims d'omissio11, 
étalent car<1èlérlsées. de 11églige11ces 011 111cttérlelles, qui sont 
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Il. ·- I.E SECOND TEMPS 
JUHISPRlJDl:Nlll:I. : UNE 
Al'Pl/Cflt/ON CONTRA 1.~·GEM1 
/\MBIGUI:, VOIRE INCOllW!'.Nff 
Suri~ point de SilVO!r ~lune Infraction é\ 
éié commise pour lé ÇQlilJile del~ per'. 
sonne morale, certaines décisions de 



juge$ dit fo11~ 11ppar11,sse1_it surprenailtes compte, mais également victime au vu 
mals, à nqtre célnnalssa1ice, lesque~lions delil iliitùre d<! cê délit. El les mollfs pour 
soulevées n'ont }1as ellC:ôrc été se>umlsês Jesc1uels la persom1e morale sera jugée 
à la Cour de cassallon; elles n'en révè· vkthned{lns tmcas et coupal:ilect;rns un 
lent pas moins des lacunes existantes au autre paralsseni échapJ>er à une systéma · 
~eln du droit posltU (A), llsallon. P1neste, clans cert1tines affaires, 
S'Mlssii11t _qe lé\ 110Hon M représehtan t pour les mêmes laits la jurldlctlon p~na le 
en revanche, de rêceutes décisions de a co11s!Mré l'etltreprlse comme une vlc· 
la Cour de cassailon consl\tuent !néon· lime ta\ldl$ 'tue l';mtorltéadmlnistrallve 
t.establenwnl tm rcvlreliient au regard l'avait jugée coupal.>le. CeUe amblgu'ité 
de~ arrêlSJ>récllés: at! clemcurant, elles se retrouve au sein de l'affaire Sidcl, 0\1 
abo\lllssent à uiie situ;\\ Ion d'Jnsécurllé pour des lalls de <llHuslon de fausses 
jtuidique en çe C}U'~Jlesfonnent 'IH Cil· ln(orma\1011, la personne morale. a élé 
semble amblau voire lnc0Mre11t (Il), jugé(! recevable en sa conslltulion de 

partie civile (étant obsen•é par Je tribu· 
il.-. L'étonnante distribution nal qu'elle était alors« corllrôléepar 1111 
par _los Juges dli fond du stntot 1;roupe clffférenl <le ccl11i le co111rôlcmt à 
cl9vtct1me, çoupallJ!1 oudvlloiucnt 1a· da.l". d. es. 'a_ f_ts __ 1>) e11 dépl_t_ d_e c_eque,l_es responsnblo à laporsonno h1ornlo " ,, 

juges ~lent soullgrié qllè << la spi;l~té Si· 

rahles et occupent une place chaque jour 
crols$a11te da11s le débat non seulement 
juridique mals économlque et politique, 
tant au niveau llallonal qn'au niveau 
européen el mondial. 

0,- Une notion do rcpr~se11ta11t 
d6s_ ormnls tnnblguii, l11cohéro!ltci 
voire lnslgnlflonto 

La jurisprudence r~centc fait ujontre <le 
trois 1endances parallèles clans la mise 
en œuvre Qe la nollon de i·eprésentant : 
d'unepail,•lauoH<:ln a été slngullèrement 
étendue (1°) ; d';lirtre part, une pr~somp
Uoh ·11 été Instituée (2°); cnfin,celle:ci a 
été écartée au profil d'un anthropomor· 
phlsme comm legem {3"). 

1 <! l/e.1:te11slo11 de la 11otlo11 
de représe11taut 

!lest constant que certaine~ Infractions del, pcrsp111ie morale, a pu béMficlcr du 
so1\t, J>iJr nature, susceptlbfos d'être procluft cles i11frnclionsaf11$( commises», La jurisprudence n'a eu de èèsse 
cornnilses <Ill pi'éJudtce de la personne . Au surplus dàns cette affalre1 le tribunal d'étendre la notion cle représe11tant. A 
Jù()ra1e dai\sle càdre ç\e l'actMté M la- 1 afaltapp](càtlon dès dfsposlUons cte l'ar· prlmt, on l'a vu, Il semblaH léglllme de 
tJ\lt%~ ellês ont élé réaBsées i <1\itrement tklè HM du Code Civil aux lèrnH~sdes- considérer qu'1uueprésentm1I était celui 
dit, <les Jnrraclions polir lesquelles celle <Jll(?lles. le ;commeUanl esi respo1,sable qui avâll le pouvoir de (eprésenter la 
dernière esl recevable à se constituer 11erso11ne mol'ale, étant 1néclsé que la 
p;trll~ civile. ,Alnsl en est·ll du délit cle jurlsprndence a mpldemênt cons!Mré 
ilrésenhitlon o\t publkatiqn de comptes qtfun (sub)Mlégatalre <Wall panlêfinl· 
Infidèles d'\nie $oclé~é, qui cause par IJon ceite qualité et qu'elle n'a pas hésité 
nature un préjudlccdireçt à ladite société à q11a\iffèr d~ M!égat<1lre dès personnes 
(Ca1$.c1iin.,29nôv.itW,n'99-$(1.ll4), ccim"me cles qui n'ayalenlj1as formellement reÇll d() 
déHts dé diffusion d'informallous Iron\• délégallon de pouvoir au motif qli'elles 
peuSCs (TC! Pirl!, 11' ch., Il ~pt, 200.S, aUalre Siad, en avaleni de facto les caractéristiques 
ronfümf pàr CA P~rH !Pch., li «U!X~ n• o.5~'0)6) (vclr wpr11, 1, U). Mals au cours de ces der·· 
o_u de manipulation de cours (TG! Pa1!s, nlères a11héés, la chambre crhnlnelle a 
ll'ch., 11jinv.2011, n' 0210.S%051, ~!fJtrc\'ùvtld1). Du qualifié de représentilllt <les personne$ 
reste, Il est constant cJue lorsque la c<lm; qui n'en avalent à l'évidence pas les 
mission d'une h1fracllon lnteifüonnelle caractéristiques. 
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de sa11ctlqll~ _ J>éllél les, celle·cl constitue _que par ~111 arr,~t. du 2} juin ?,00.9 {Cm. c1in1., 
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. la mesure où cc risque hlcfn·ne la viola· ! · a J11gé <]ll'pne « ri?sp(lnsa~le d'<111fm(l· 
! lion _de l'intérêt social (cm.crfn1.127oct 1991, 1 des dommages causés par son préposé tiof!li et <lll'une perse>lliJ(! «qui ôeèlftmlt 
1 n• 9Hf69S, BµH.(din .. 11' ~si.~1ra1r~('lllWl611). ! cl a en définitive déclaré la personne 1m poste flevt et $e trouva(( clwrgée ile 
1 Poll\' alitant, c(!rtah,lèS parlll;! civiles morale reS}lOllSill.>le solidairement dll i l'organisatiol! Cl dU déroutement <t'1111e 
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" , " " , " , a" la charge des cltrlgeants, en ~e t;()mprls cl.:affafreclelasôc(été>)éialentdes1'epré· 
J par exemple le délit de diffusion de la delle à laquelle ceux-ci étaient temts sentants au S(!ns cle l'a1·Hcle 12H! ; le 
! f __ m_1ss_ e_ $ h_ 1for_ n_1_a_ll_on_sou __ c1_c __ __ m_a1.ilpul_ailon envers celle dernière. Autrement dit, le 9 mars 2010 (Cfü.cntn,,9mm2010,h'00-8l.m), 
j de eot1rs,_ 11otamnie11t lorsque parallèle- tribunal a déclaré li\ persQHne morale elle a jugé qu'un clirecleur commercial 
i ment !~ dlrlg~(ltjt f(lntlf 11'lntervleill pa~ responsable JlolilmlnCnt clu paiement était lin reprêsentanl 1u1 sens de l'ar· 

$lit le marché à litre perso1111cl.Ç'~$l nu de 8a propre cr~a1~ce 1 · __ t_lclel2J·Z; par _m1 arrêl du même Jour 
demeura1lt layos!l!on coos1;n11e de la Ei1 Mffohivf:!, apP<1tatt une auiblgu\'tê (Cà 1>,cdm,9~w•20JOo' O'HO,$U)~ elle aJ\tg~ de 
Cwnmlsslou des opérations de bourse troublante au regard du stalut de laper· la m~me faço11 le cher de SC!i"Ylce d'un 
{COD) .de.Veiwe l'/l\rtotlté cles marchés sonue morale dans le cadre de certaines hôpllal; par un nrrêt du 23 févrler2010 
financiers (l\MP), q1ilpours111l siiris a1il- h\fractlons, 1w1amment s'agissant des (C~!$.crim.,2m1,r.201G,ri•M-$i,s19), elle a qua li· 
bagçs]<1 personne tn~rilt~ (ainsi cJuf Je abt!S cl~ marcM ; vlclhllC 1 coupable 1 fié de représel1tant tlll agent commercial 
dirlgeantwtes} pourdesmanque111ents Victime ntal!; respm)s~ble 'l Ambiguïté qui n'était.même Pil~ sàlarlé de laper· 
de cette Il <tilt rc: · l ndulte par le éaract~rC hn1111rfalt du cri- sonne 11\oralc mals slmplc1ne1it lié panm 
L;Qll se trouve dpnc foce à deux h1clt· tèreselon lequell'lnfracllon est commise mandat, s'agissant d'un docu111e1H pu-
llatlo.üs Jllrlsprudenllelles fondées en <<pourlecompt<rn dela personne morale, bltcllalrc constllutlf une publiclté trom· 
sol ma.Js antagb!lls!e~ cependant : pour AinblguM nourrlssmit au clemcurnnl peusc: «untel lloc11mc11/ a été établi par 
111je ;11ême 1 nf r~ct!on, ia )1ersoi1ne tllor.i \c une 11\sécurlté juricfü1 ue (l'aùtanl plus ta société et son. reptése11 tarit, quel que 
peut être vue comme co11pablc clans la hjqulétaJHc C}11c, par naJ11re, Jes <1bus de soit sQI! statut, $alarié ou ina11dnta(re, 
litesureoîlleMlll a éiéco1nmls pour son marché hùpllquent des clljcox cons1M· a néce,çs<Jfrcmc11t tome lalituclc po11r en > 
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e.~plolter les. (1011/lécs. et les fc1ir(! l'<llolr 
atlprès {tfS Çrllldlcl<1ls ~ l'n.(qu@tcm »~ 
N.n~l e11 Mllllltlve, Il a111>araît ~ l~Jumlère 
dê ccnc Jurisprudence récente qne des 
personnes, salariées ou non, Intervenant 
pourlc q>niptc d't11111 personne lllOrale, 
pc1went füé vu~.~ çonmJc repr~senti)nts 
ause11$ de l'i\fllçle J?.1,7. cil fonctlomie ' 
!'~tendue ile ieùr p911v<>li', laquelle se 
mesure parfois à l'.aunc du chiffre d\Jf· 
falrçs qÜ(! r€'.prése11tc l'opération donUls 
ont lit çhargc •. , au tlçmcurant, (orce est 
de cQ:iistntèr qu_e toute tc111a1Jv~ ·d\! s~·s· 
téml\tlsallçm tic I~ nollon de représentant 
scrnlt vou~e à l'échec. 

6~.H~l i\\t:< termes ,d\1q11~.l elle~. vaUdé la i Du ntolns le cr<,>~•all·on. G11r 011tre c!?r· 
conclan\uatlo}) de la SNCP llu cl\e( de laines déclshms re!l~h1es postérieure· 
blessures lnvolo11talres co11stdéran1 que ment par des juges du fond (</., pir mmpl<'. 
l'infraction avali « 11lcessaire111e11t '> éié CAP"IJ,7mJU200S,n•o11001oî,qul.1ja6~coul\lb~eune 
co111111lse par un organe ou 1111 représen· pmonne mou!~ dµ chef d'hom!<ldiln•o!.lntalte ~u molil 
tant <le c_ette clerillère, 11ue • ~11 n'a«4mp/lsw~t ws Ir> drlisfnm Mnnatrs qui 
Celle j~1rlwrndcn.c:e a s.11sclté des <;0111· lul(nromNlfnt,/i.1!{\-/ltl111.f"!~u11e(obl(t41lM1f~f((u1irJ 

mcnlafrcs divemcnts(cf.,nola111mrn1, Gillof$A., lm!\*~ ~r 111 k4 d~~r ~11 rti~ltÛJ.r ~hure mcit~le~). la 
RNjXln1Jbilitép~n!lede;~riotinm1101~le;,uom~rn· chambre crimlnelle clle·niême a paru se 
l>ilitUr~n!<r,Bullotnd'~ctullitéLtmydr~ll~nlldmr· laisser aller.à lll)C dériv(l anthropomor· 
hlr~J2911,C,r. I)~ Reste qt1e, VM expértçncc, p!1lstc en jl!geal1! à propos cl'un ~16111 cle 
1.1 ~si _légitime p(lur un praticien (le la blessures hivololitalres : « ta société 11 'a 
défo11se p~n~(c de se 111é!ier d'une pr~- pas fo11mi un matMcl ·disposant des 
somptlon prétorienne, ainsi du reste que éq11lpeme11ts de slcwité exigés cl (li s') 
l'a rapp1M la co:ur curopét>nne des drolls e11 Md oit mi 111a11q11c11umt délibéré aux 
de l'homme, selon làCJuelle Il csl hnpé· o.bliga1(011s cte sé<:urité » (q1,. (thn., u Qd. 

2° La mfotio11tl'mw1m~som11t101t · ..1 · • · 1 · rat If tll\'une 1>résomplloll 11e \,épass~ 200), 11• pHM~). 011 notern d'11utant p us 
PM!lllèle1ncnt ~J po.\ir ks besoins de I~ pa~ « (esU111lles rai$(>ll(l{ll>/es prei•alll e11 li\gr,wlté ~c; li\ Cèl!l(usîon op~réekl entre 
~ause, la juf!sprudence l1'a pas Msl\é à co11,1ptelagmvitéde l;c11}c1tct pn!serva11t la personne morale et ses repr~scnlanls, 
s;Mfrnnchlr de l'obllgallon sanctlonltéc les drofls de la iWense i> (CEOU, 7 ixt. 1%s. qt1e la Cour fo!tde la culpabillté de lél 
en son temps par la chambre criminelle 

1 
aff. n• 10>119/Bl,SJ!Jb!.!ku c/ rr~nct,§ 23). D'aul!lnt personne morale, n.0.11 seulement sur une 

(cf .. .. C•. is.'. .. c1.lm., l& Janv. 2000, p1éc.) d'l.dentifier 

1 
qu'en l'ocçllrrence i 11 lin applf<J1ia1il la fa\lte prétenclument èomlill$e parcellc·cl 

l'autr,?ur de 1'11\fr<!ctlon ayant la qualité ctnon.Pilf ll!H? pcrsm)t)e physlquc,.inals 
de repl'ésclltant. 

1
. encore sur une faute caractérisé~ (man· 

Aux termes <l'un~ jurisprudence récente , 11ncmcnt 1lélibéré à une obllgatlo11 de 
mals déjàfournîe, la Cour de cassation 1 sécurité) qui n'est exigée que pour la 
val .. l.de. fr.é· que. mme.11t .des c. ontla. mnatlon.s 1 i'~sPP!lSablHté dr,?$ pefsohnes physiques 
de personnes illornlcs nonobstant le lait (C; pin., in. Ui·3l cl no11 po\1r celle des p~r-
que l'auteur de l'lnfractlon n;a pas été ! sonnes morales. La ~ha1ilbre criminelle 
lcleutlfié, au motif ~tue cettelofractlon a i a récidivé par une décision du 9 mars 
« i1tcessafrcmc11t »été commise par une ! 2010 aux termes de laquelle elle a validé 
personne ayant celle qualité. ! la condamnallon cl'u1i CHU en râl$Pll 

' Par lin nrr~t du 20 juin 2006 (C~>5. côm., ' d'u,l\e déCalllàncc inanlfeste du service 
10Juln20..\$,n'OHt2S$), Jachail1bre çrlnllnelle d'aèctu~ll ,des urge1Îce~ sans référeoce à 
jugea\I en m.iHl~re ~·1101.nlclde hwolon· un organe ou un représentant (Cfü crlm., 
taire:<< l'fn{raçtion li'a p1t êtr~ commise, p1isomptlo11 d'i111putatlo11 (1 une lnfrac- 9 rnau2010. n' &.HO.SÙ}. Rn dernle1· lleu, dans 
pour le compte de la soi:lété, que par ses tlo11 l11tentlo1111clle, 011 présume la q1mlité un arrêt du 2Uévrler 20l l (Cl1Urim.; lllfvt. 
organes ou repréS<mtants » ; appliquanl de l'a11teui' cle l'i11fmclion mals tiussl ~oil, n' 10-87.~76) la chambre criminelle a 
çdte 1ùllmè Idée en 111atlère d'lrlfractlons l'élfmem twçnllomiel de l'f11fract1011. li Ç1m~uré 1111 arrêt par Jeq\\el imc chambre 
lùtentloimelles (faux en écritures), clic y a c11 r~aiMmie do11blf! prl!so111ptlo11 '' de l'lnslructloi• !\Valt a11nuM une mise en 

~ stattlâît en des lerntes ·l<!!?1i1t' ~1es_ 11ar CJlloisA.,lbldem}. --- .. ;: _ç~amcn our défaut d'h1dlces raves et 
t1n~rrêt du 25 j\111, ?-008 (q$;, criai, 2s Juin En toulè · J}'l)OI 1-sc, alns qu- va ~ ~ire cpncor 1mts, au moti <tue celle en1 re 
2003, n• 01,00:261} : ic lesinfracllons s'iiiscrt· lmmé~llate1nentmolllré, çeite Jmlspru· avait relevé ci des m<111q11emerits régie· 
varitdans le c<1clre ctç ·1a politique c<>m· dençc n'~st lhls concllla~le avr,?c d'autres , ment<llm de ·sécurité et' de pmde11Çe » 
merciale des socleftt!s et 11<? pe1we1it, d~s décis.Ions tendues très récl!minent par la ' $a.us faire aucune référence alt iall que 

- . ___ fors, .apoité{le()1m11lses, pom:/e romple. ·. Jnêni!!.Cour •. Dans .ces. condltlons,JLest . L e.es. 1111mquemcnts_a\lalenL~t1Lcommls._ ~--

<le la sô_cilté, que par leurs organes 011 Impossible cie l'approuver. · (fl'it-ce nécessafremcnl) par un organe ou 
, représe11ta11ts » ; dans un arrêt rendu lm représentant de la personne morale 

1 · 3° Lrt 11otlou de 1·cpl'ésc11tm1t · · 
e. 28 .janvier 200!) (Cm. crim., 28 Jinv. 200'.>, écm·téc {rU pfofit d'un . mise en examen, cc que n'éJ pas manqué 

1.1' oHi.~74) èllc Jugeait que <c l'l!i{r4clion tmtltrOJJoUiotïilitsinc contm lcgem de r~lèycr la doctrhie : « l'abse11ce de 
a Mces~Clf!'çlll(?!lf été cpmoiÎ~è pat mi référence à 14 faute d'un Of8arw (>Il d'Ull 
(}f8a~1é()l(liltY,eprJs~'1tm!t»; l!U<! sh\Wlllt En s.011 temps, on l'a vu (voir, supttl, 1, C), rep1'isc11t<111t delapersom1e momie(: .. ) 
encore de fa m~me façon indistincte· la chambre cdmlnelle avait clalre1i1ent est symptomatique fi'urt ralsom1e111e11t 
ment en mattèic de Mllts lntenllonnels et ccnsill'é l'anthropomorphlsme auquel qlll e11vtscise mie (CSJJQ/ISablUté cUrec.te et 
nr:>n lntentl.onnels nô1a1llll)e11t par arr~ls avalent pli se lalssc1• alfor de~ Nge~ du q11l se déti!~/11~ de l'ârilcle 121 ·2 du code 
d\t 28Ji\nvler 20()9 'ccass. c1hn., i$ J1nv. 200'.>, fon~ (Cô~. c'r.tm.1 2 dk. 1997, pfk'..) : c'est na tu~ pf11qi » (G1Hols A., lb~~!l•) •. 
i1° ()7·81 .~7,!), du 24 mars 2Q09 (Caf1:ctlm., relleme111 (él couform~ment à la lettre Celle vision ;\nthropomorphlste est 
Hnunloœ,n°08·86.S30),dul"ciéceinbre <lu texte) la faute d'un organe ou un contraire fla lellre de l'article 121·2: 
200!> (Cas~. ctln1., 111 dk. 2~, n• 09-SWO), du , représentant qui engage la rcsponsablllté elle est donç éminemment regrettable, 
l<l déc.ombre ioo9 ((m.Jlim., 16 dk. 2009, pénale dl? la pcrst>im~ morale el 11011 la Au surplus, <?Ile 11'ëst pas coh~rente 
n' 01'.~ ~i), dù l.~ j\lnv.l~i: 2011 (c.1~s. (nm,. faute de cclle·cl p\1!squ~. aµssl bien, en avè.c la j1irlspn1dencc pàiallèle su.~yl· 
JSJJnv. 2011, 11' QHt~i. ~ù l'r (évdcr 2011 ' t~nt que pè(SO!l!l(! l,ll()rale çelle·cl ne séc (s,upt<H'), rëndueparfols à. qlielques 
(Cd!S. t1irn., I" f~vt. 2pu, n• 1~$Z:7~1) : enfin, la peut p·ar oature acèol'npllr aucun acte jours d'écart (1.5 juin et 2ijuin 201 l) : 
chanlbrcùin\lnelle n rendu un arrrit le nutrement que pa1; le lruchcmcnt d'une t.antôt la qualité de représentant es! 
15 février 20·11 {~is. c1lp1., 15 ihr. 2011, ~· 10. personne physique. préstimée, tantôt elle est occultée au 
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profit d'un anthropomorphisme co11tra 
legem, 
J\ù surJllus, cette jurisprndew.::é. n'est 
p~s « ass11mte >i pat l<t co.ur de ê<Jssa!lon 
elle·mêmc. En efCct, par deux déçts!()lls 
rendues les 29 mars et 2? avril 2011, la 
Cour de cassallcm a rdusé de lransm~ttre 
une quèsl1on prioritaire de conslllu1ton-
1i.a(Hé qui Mnonç~1L celle jurlspn1dence, 
au 1no\lf que 11 let tespoi1sabillté 11~11ale 
des perso111ws morales ( ... ) ne peut ~tre 
eng(lgte que du seul (ail d'l11{1'<1c({o11s 
am1mise,ç po1ir l~11r compté,. var leurs 
orgàne.s 011 le11r$ repri!se11tcmts 1> (C'a1$, c.0111., 

29mm1011, N 1 H0.007 r ÇJ~~. c~ll'l.·1 u aw, 2011, 
n' 11;90.013) ; ainsi la Cour de cassation 
occulte+elle allégrement ses propres 
déclslc>ns par lest)ueltes elle a escmnolé 
cette çonclltlon. 
Ce]à ~st d'autant plus ét9n11a1H rJllP 
d'or(Unalre, ia èour de cassation ne 
s'embarrasse pas à se justifier lorsque 
c'est sa jurisprudence qui fait l'objet 
d'une Ql'C: elle refuse la transmlssfo11 
de cellc·cl au mollf què ~cule fa loi et 
Mn soit Interprétation peut faire l'ob· 
jel d'un conlrô\c de conslitntlonnalHé 
(Cus., 11 lufn 2011, h' 09·S7.Ss1 QPC}, el ce en 

conlradlctfon totole avec la poslllondu 
Conseil cons1hutlo1111el (Con~. conll .. 6 ntJl 
2~11. n• 2011-127 QPC). 
C'est à lôrt, 11ous $e111ble+l11 que 1'011 1 

entendrait sonner le gl<ts de celle ju· 
rlsprudcnce co11tm tcgcm cl lncohé· 
rente à l<t lecture clu dernier arrêt en 
d;tte rcndli èn ln mntière (casj. c1fn1,, Il 
0<1. 2Qll, n• 10·87 212), par lequel la Cour 
de cassation a censuré ln cour d'appel 
ayailt approuvé les premiers juges cJUÎ 
avalent retenu que l'lnfracUon n'avali 
<'. 1111 Nre çommfse c111e par ses orga11es 
011 sçs teprfse/ll<mls >l, Car, Cl) réalhé 
<lans celle esp~cc, et malgré l'emploi 
de ceue formule Msornrn(s sacrnmen
telle, les personnes physiques auteurs 
de la foule étalent Identifiées. Or les 
juges du fonct les avalent qualifü'ies de 
repré~ènli\nls p~rcmptolremcnt, salis 
caract~dser ceue qualité. Si connue on 
l'a VII (Cfü. crfm., iJ juln l009, 23 f~vr. 20!0, 9 mm 
2oio,prk), la Cour de cassa lion approuve 
que <les pcnioniles physiques s9lent 
étcmna1111nc111 quallff~es de dlrlgcants, 
.reste que cette c1uallficaUon n'est 1011· 
tefols pas péremptoire el repose sur des 
éléments cle faits, certes contestables, 

mals au moins. existants. Or, dans l'es· 
pècc ayàn( clcmn~ lleu à l'arrêt du 11 oc
t<Me 40J l, l~s Ji1gcs du fond il;i\valent 
mêtnè plus prl~ la peine d'indiquer en 
quoi les personnes ph)1slques idcnll fiées 
auraient été des représentants. Celte 
hypothèse, oit l'auteur de }a faulc est 
lclcnllfié el oil Il s'agit de savoir s'll 
s' àglt d'un repré~clttant, ne doit pas 
être confondue avec celte où l'auteur 
n'est pas ldentHlé 111<1ls oll les juges 
retiennent cm'll ne peut que s'agir d'un 
re1nése111ant. 
En tlé(inltlve, la sllllallon aétucllc csl 
polir le moins singulière : 11011r retenir 
une personne momie dans les liens de 
la culpablllié, la Cour cle cassation, tan· 
tôt 11résmne l'exl~ténce d'lHW des deul( 
conditions exigées parla loi,. tantôt.es· 
c1_1inole 1>ùreme1it et slmplêmcnt celle· 
cl, nourrlssanl ainsi une jurisprudence 
conl raire nu texte et Incohérente, 
m quand la çonstllutio1mallté de cette 
)lratiquç jurls1nude11Jlelte êst remis~ 
eJJ cause pat mljustlcl able, la Cour nie 
l'existence de celte pratique pour refuser 
de saisir le juge consUtuHonnel. 
Dès lors, une réforme s'impose. ~ 
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